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Auschwitz dans l’Europe en guerre



Entrée du camp de concentration d’Auschwitz
Auschwitz I 



Photographie d’un déporté Français d’Auschwitz (convoi des « 45000 » 6 juillet 1942 
parti de Compiègne)

© Musée d’État d’Auschwitz-Birkenau, Oświęcim (Pologne).



Auschwitz rouage majeur de l’extermination des Juifs d’Europe

Les centres de mise à 
mort 

(L’Histoire 2016)



D’après « Auschwitz 1945 » 
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Photographie aérienne du site de Birkenau
23 août 1944 

RAF 



Eté 1944, Birkenau, le 
processus d’extermination des 

Juifs de Hongrie selon
« L’Album de Lili Jacob »



Une nécessité, laisser une trace du crime. 

Les« rouleaux 
d’Auschwitz » Les clichés « d’Alex » 

Été 1944 
Birkenau 



Manuscrit et dessin de Nadjary : Marcel Nadjary | Sonderkommando. Birkenau 1944 –
Thessalonique 1947. Résurgence. Trad. du grec par Loïc Marcou. Co-éditions Artulis. Pierrette 

Turlais & Signes et Balises. 



Le dessin… une portée considérable 



Un tournant majeur: l’évacuation du complexe d’Auschwitz
17/18 Janvier 1945 

• « Janina fut évacué le 18 janvier 1945 après la soupe du soir le canon tonnait au loin depuis quelques
jours accroissant le pessimisme de tous. Quelques malades restèrent au camp avec le docteur Lévy
d’autres partirent nous sommes montés dans des camions »

• « nous traversons le camp sans nous y arrêter, dans la lumière froide des projecteurs, nous avons
reçu une boule de pain pour deux ainsi qu’un petit carré de margarine maigres aliments ».

• Roger Perelman

• « Notre colonne de 500 prisonniers, organisée en rangées de cinq, est semblable aux précédentes,
déjà parties. Nous ne le savions pas alors, mais depuis les camps d’Auschwitz, de Birkenau et des
différents sous-camps du complexe concentrationnaire, ce sont près de 60 000 prisonniers qui sont «
évacués » en quelques heures. Nous sommes encadrés par des SS. La discipline intermédiaire
assurée jusque-là par des Kapos n’est plus en vigueur. Nous en profitons pour nous regrouper, cinq
ou six Français, et décidons de nous soutenir et de partager ce que nous possédons. Chacun, à tour
de rôle, portera notre richesse : le pain est mis dans une enveloppe de paillasse que l’un de nous a
emportée.» Raphaël Esrail



« Au camp de Jaworzno dépendant d'Auschwitz, nous fûmes rassemblés à 
quelque 4000 le 17 janvier 1945, à 11 heures du soir pour prendre la 

route, lisse comme une patinoire, par 20° en dessous, un pyjama de coton 
sur le dos, avec ou sans chaussures. » 

Maurice HONEL, «Bulletin 
Après Auschwitz, n°6, 
décembre 1945 – janvier 
1946, p.3

« Les marches de la mort »
Janvier - Février 1945



Le premier contact avec les soldats soviétiques
Denise Toros Marter

• Et puis, petit à petit, on voit ressurgir les médecins du camp, les
déportés, aussi. Et on voit arriver un fantassin soviétique. On ne sait
pas. On est prêtes à tout. On se dit : « C'est peut-être un Allemand qui
est déguisé en Russe ». Et il voit ces têtes décharnées qui sortent des
châlits. Il est médusé. Et il dit quelques mots. Et j'ai une voisine russe, je
lui dit : « Qu'est-ce qu'il dit ? ». Elle me dit : « Il a dit : Pauvres gens
». Mais on ne se rend pas compte que c'est la libération du camp.



L’enjeu de la réalimentation selon Albert Grinholtz
Albert GRINHOLTZ, « Ma libération à Auschwitz. Matricule 42083 »

• « Vers 15 heures, on perçoit les bruits de grenades contre la ceinture du
camp. Une large brèche est ouverte par laquelle pénètre un groupe de corps
franc, la kalachnikov au poing. Ce sont tous des Russes d'Asie qui se
réjouissent de nous libérer. Des accolades... puis les gourdes sont tendues.
L'un des soldats me dit : « bois camarade ». Depuis 1941, je n'avais pas
absorbé une goutte d'alcool et j'étais totalement à jeun : j'étais déboussolé. Les
soldats, ahuris par notre famine et nos corps squelettiques, préparent
immédiatement une soupe dans une roulante. Ils y mettent un porc avec du
cacha et des pommes de terre. En fermant les yeux, je revois cette scène, la
première nourriture après tant de privations et de souffrances. Elle causa de
nombreuses pertes parmi nos camarades incapables de résister à une
alimentation trop abondante et trop riche. L'un d'eux me dit, avant de fermer
les yeux : « tu vois Albert, je vais mourir, mais avec le ventre plein, mais toi, si
tu rentres, n'oublie pas la promesse que tu as faite, raconte ce qu'ils ont fait et
pourquoi »



Soigner les survivants 
Denise Toros Marter

• D'abord, je dois dire, à Birkenau, on a la visite de la Croix-rouge polonaise. 
Et toujours sur les châlits, il y a un médecin de la Croix-Rouge polonaise et 
une infirmière qui sont en mission, qui viennent soigner la Russe qui est à 
côté. Qui a reçu une balle de revolver dans la cuisse. Et la Russe lui dit : « Il y 
a une petit Française à côté, elle a les pieds gelés ». Et le docteur se tourne 
vers moi, il me dit, en pur français, il me dit : « Vous êtes française ? », j'ai dit 
« Oui.» Il me dit : « J'ai fait mes études de médecine à Paris. Qu'est-ce que 
vous avez ? » Alors, je lui dis : « J'ai les pieds gelés ». Alors, il me défait les 
bandelettes. Il prépare les pincettes et le désinfectant pour m'enlever 
l'esquille d'os... enfin, pour me désinfecter. Et quand il voit mon pied, il 
prend la bouteille de désinfectant et il me la verse sur le pied. Et il m'enlève 
une esquille d'os qui provoquait la gangrène. Et ce médecin, pendant toute sa 
mission, il ne m'a pas quittée. Chaque fois qu'il venait dans le block, il venait 
me voir. 



Première page du journal 
écrit par Alexandre Mayer 

après la libération
d'Auschwitz sur des 

formulaires administratifs
vierges qu'il a trouvés dans le 

camp



Ancien camp d'Auschwitz I. Membres de la Commission d'État extraordinaire de 
l'Union soviétique chargée d'enquêter sur « les crimes des agresseurs fascistes 

allemands ». 

Photographie 
prise par 
Stanisław

Mucha dans le 
bureau du 
premier 

commandant 
d'Auschwitz, 
Rudolf Höss, 
en février ou 
mars 1945.



Au procès des dignitaires
nazis à Nuremberg, le cas
d’Auschwitz est évoqué à 

plusieurs reprises
novembre 1945-octobre 

1946 



• Rudolph Höss

• Entre un soldat polonais et 
un soldat britannique 1947 



Les cahiers d’Alter 
Le Seuil Janvier 2025



Fruit d’un long et méticuleux travail de recherche
qui a débouché sur une thèse soutenue à Paris I 

en 2021, ce livre permet d’approfondir les 
connaissances sur la déportation des Juifs de 

France

Nombreux indicateurs statistiques, mise à jour des 
chiffres, un outil précieux. 
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